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De plus en plus d’études empiriques tentent de mieux
comprendre les facteurs susceptibles d’influencer le travail
d’investigation de la scène de crime. Pour ce faire, plusieurs
ont opérationnalisé l’expertise comme une variable
dichotomique, confrontant les décisions de techniciens en
scène de crime expérimentés, considérés comme des experts,
à celles de participants novices (p.ex. des étudiants
universitaires). Une telle conceptualisation de l’expertise
réduit toutefois a priori toute la complexité inhérente à son
acquisition et à sa reconnaissance par les pairs.

Cette recherche tente donc de mieux comprendre comment
les techniciens en scène de crime considèrent qu’ils
deviennent des experts en inspection de scène de crime.
S’appuyant sur 18 entretiens semi-dirigés et une centaine
d’heures d’observation participante réalisés avec des
techniciens en scène de crime du Québec, les résultats
suggèrent que si l’expérience pratique apparait indissociable
de l’expertise, l’ancienneté ne saurait être suffisante à
l’acquisition et la maîtrise des compétences et savoirs
pertinents à la recherche d’indices matériels. Les résultats
éclairent également les frontières fluides de la conception
même de l’expertise par les techniciens en scène de crime,
invitant dès lors à approfondir ce sujet de recherche pour
mieux comprendre la prise de décisions de ces professionnels.
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